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Alcoolisme vt 
tuberculose

“Ce savant distingué prit six lots 
de cob y.is de même espèces, d 
même nature, de même âge, de 
mêmes conditions de vie ; il les ino
cula tous le même jvur avec le ba 
cille de K«>ch, (c’est-à-dire le ger
me de la tubesèulosc) Trois <lc 
ЦЦ fur* nt ensuite alcoo isé-», par 
inoculation, par inhalation on par 
voie digestive. Les trois antres lots 
furent gardés comme témoins, < t ce 
sont de terribles ten oins à charge, 
comme on va le voir. Les cobayes 
qni avait reçu d ГяїсооІ moururent 
dans un délai «b* quarante à.soi>an 
te jours : ceux tpi і n’en n avaient 
P-is n çu dans un délai de c lit soix 
ante à deux cents jours.’’

Les commentaires sont inntr'es. 

C’est donc bien vrai que le bu 
veur d’alcool ne meurt pas mais se 
tue.

Mon intercolocuteur reprit :

—Règle générale, l’ouvrière sait 
se reposer tandis que l’homme en
dort sa fatigue par і ’alcool qui |. 

prédispose à toutes les maladies et ( Suite de la 2tèrePage ) 
spécial elements la tuberculose. La g _ u A1 
femme, mieux que l’homme parce Situation generale
qu'elle ne connaît pas les surrexita-

La Guerreі

En publiant les constatations du 
savants, j ні prom! de revenir 
Certaines affirmations. M le Dr Ce- 
vep de Lausanne au sujet de la tu 
hercuW, affi mail : “L’nlceol en 
diminuant la force de résistance que 
I individu cet capable d’oppos-r an 
fldan est l'une des causes principe- 
Vs des ravagée qu'exerce celui-ci, 
•’âge où l’infection cat la plus fré
quente est celui où les hnrnnji 
mettent à boire." Depuis Pasteur, 
les affirmations de savants 
blent avoir de valeur que si des ex
périences viennent bu- donner du 
poids.

M. le Dr Dclille, de Paris, dans 
une conférence récente a soutenu 
la même thèse èn I appuyant 
des expériences. Voici d’après l'Ac
tion Sociale quelques passages de 
cette intéressante conférence. Voici 
la thèse :

Devant la tuberculose l'alcool agit 
comme cause de misère, niais c’est, 
là son moindre péché ; c'est surtout 
comme toxique qu’il est redoutable 
et les témoignages des savants con
cordent la dessus, car le raisonne
ment et l'expérience les amènent & 
cette conclusion.

fie Dr Delille déclare carré
ment i

"L'hypothèse que l’alcool prépare 
les voies de la tuberculose parait 
souvent audacieuse, on n’a pas en
cor- bien compris toute l'imporlan- 

de Гн’сооійпр dans le dévelop
pement de la tuberculose. Le rôle 
île l’alcool dans ce développement 
est cependant cert «:n.. Pour tous 
les cliniciens l’action de l’alcool est 
absolument indéniable. Aussi doit- 
on lutter contre l’ignorance extra
ordinaire, dans toutes les classes de 
la société, sur l’intoxication duc à 
l’alcool

sur

p/l Londres, 5.—Les dernières 
lions déprimantes de l’alcoolis ne, nouvelles reçues des divers 
des Tongues veilleI et surtout des champs de bataille de l’Euro-
fçte.s tie chaque sa met І і soir.

A - 't t
pe indiquent qu’il s’y déploie 
peu eWtivité : c’est Je calme

?k Certes, M. A. C. devait savoir le 
mot du profesweur H tyem : “L 
phtisie se prend sur le zinc” et ce 
m de L.udouzÿ : “l’Alcoolisme fait 

le lit à la tuWrculos •” et certt-s, il 
étajLplus que tout autre à même 
d’ervéemstater chaque année de vi
su la Vrrible exactitude.

sur presse tout le front de 
l immenseffiêlée, c»lme ag
gravé encore, peut-on dire,par 
le mauvais temps. Steinbach, 
un village de la Haute-Alsace’ 

est maintenant aux mains des 
Français ; la bataille a été fort 
vive : chaque maison du vil
lage a été chaudement dispu
tée par l’ennemi. Berlin admet 

cette victoire française.
La journée d’hier a ÿté 

marquée par de vifs combats 
d’artillerie ; par ci par là, il 
s’est livré des attaques d’in
fanterie, suivies de légères 

avancées ; mais sur la ligne de 
l’Oise à la 111er, ce fut le cal
me à peu près absolu.

Les communiqués officiels 
émanés des quartiers-généraux 
de l’armé; allemande décla

rent que la situation n’a pas 
changé, sur le théâtre oriental 
des hostilités, et toutes les 

nouvelles reçues à Londres 
confirment cette assertion des 
Allemands.

La note américaine continue 
d’attirer une large part de 
l’attention publique. Le gou

vernement britannique, à ce 
que 1 ou s’attend, va faire par
venir sa réponse à Washing

ton, cette semaine. On sait 
que le différend survenu entre 
la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis s’est compliqué 
d’un autre différend avec l’Ita- 

Mais Г Angle terre ^ vient 
d’affirmer qu’elle n’a fait sai

sir, depuis le 4 décembre, au

cune cargaison en destination 
de ce pays.

Quoi qu’il en soit, tout in
dique que la chose va se régler 
à l’amiable entre les divers 

pays en cause.
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Agents des McCor
mick dans le comté 

•du Madawaska
I. engin à l'huile de charbon de ГІ H. C 

yt Ie ‘neiheur produit dans les moteur» à 
combustion interne, li diminue de moitié 

TtlOS. CLAIR, les «Penses de l’engin â gàzollne ordinaire
JERRV B0CUT0tN n- « développe un pouvoir déterminé, fl. 

Raker Lake. N. H. L' en possède une ligne complète qu
ALHX' aSJn „ rrfn" m0dè,e d'U" pouvoir capable 
PAUL E. CYR, ' de satisfnre pratiquement toutes les requi-
PAULd clavette!' ”■ "’,!OU8;,I?“e,q"e S0it ,e ««vice qn'on en 

■ St-Rasile, N. B. es,,e I. H. C. offre une chance excep- 
T°°N TI.ERR.AULf bonne,le de se procurer nu mo.en, écono- 
A. B. VIOLETTE, niique et qui donne satisfaction. Ces engins
BARTLEY МАЕГОГ' Г™* «r le seul

Mortius ^ 1 c e pnx d un engin, c'est
S' SIMKErS Kalls d’en calculer,'efficacité et,a longue durée.
DOC1THK NADEAU, J|,U P,l,s tous les engins de 1 1 H C 

Baker Brcok- sont fabriqués de façon à développer de ю 
à 20Je de-plus que le pouvoir certifié.

Dans une étude très documentée 
M. le professeur Lancercaux a dit : 
"la première grande cause qui favo
rise la tuberculose, c’est l’alcoolis
me”.

UN TEMOIGNAGE1 sur
Au Etats-Unis il Humble très fa

cile «rétablir eut te vérité : dans les 
“moulins,” (filatures) où tisserands 
des deux sexes peinent dans de^ 
mêmes conditions de traxail, les 
ouvriers résistent moins longtemps 
à la hvsngncs que les ouvrières, et 
les hommes en plus grand nombre 
sont victimes de la tuberculose.

Voici d’apiès M. А/С, un viui 
emp'oyé-s d’une des plus grandes 
H lutures «je la ùî ou v I lus-A iigletei i e 
lus causes du cette différence :

—E>t ce que les hommes travail
le^ plus, lui demandais je ? des 
travaux plus <Jûr.< ?

La mortalité par tuberculose est 
également plus élevée dans les pro
fusions où l’on bek 

Contre 79 «lécès par tube culosv 
chez des cultivateurs : 111 chez les 
maîtres d’écoles (fatigues prof es 
sionnelles) j*114 chez les cal arêtiers 
des districts industriels ; 325 chez 
les ouvrie.s dos docks ; 357 chez 
les cabarvtiers de Londres : 007 
chez les garçons de cabarets de 
Londres.

t

davantage :

1

Pour plus amples informations et pour notre catalogue adre«gez- 
vous à l'agence local McCormick la plus rapprochée Lt que sera-ce si nous pouvions 

donner une semblable statistique 
pour la France, car dapiè4 ces chif
fres officiels publiés par M. Brou- 
ardel, la F rance perd par an 150 000 
tuberculeux alors que I Angleterre 

Faut il

ou à la

nternational Harvester Co. of Л 
Canada Ltd.

sT-ioiix, N. ».

і A < T

Non. Devant les fu-eanx, devant 
les no tiers,.c’est la même activité 
de surveillance bien plus que de
travail. Et la pous-ière est la mè- n’en Per'* 4Utt 58000. 
lue pour tous. Ce n'est pas le tra- Рг,,,к1ге ““ sens le plus absoulu 
va il de l'usine qui tue plus vite l'affirmation de ce célèbre proies

seur à la Faculté de1 Médecine de

N w \ V «!
i

I homme que la feminine. Ce n’est 
pus au travail que se récolte la tu
berculose et lu phtisie galopante 
Non. Vous savez nos lois d hygiè

ne les plus minatieuses et les plus 
effectives.

I
Paris affiirination faite au Congrès 
de Londres en 1911 ? J- le crois. 
Après avoir démontré que 1 5 et 
quelquefois 1-4 des décès était dù 
à la tuberculose le Dr Brouurdel 
ajoute :

1•'j L3

ÛЛ1! IlS h.À
і —Alors me diriez vous ce qui, 

d'après votre opinion, cause cette 
différence ?

I S( LES EXPERIENCES Le cabar.-t en est le plus granl 
fournisseur, et l’homme le plus fort, 
quand il est atteint par l’a'coolis. 
me, est impuissant pour insister à 
la maladie.”

- y MшЖâ
_ JV j Il y a .d’abord les observations 

du professeurs Landonzy sur- les 
blanchisseurs "Les blanchisseurs, 

__ dit-il, meurent Je quarante à cin-
*" . " ■" W quant.' ans, en pleine force i Parce

} ІІ Bicycles et ligne complète de S ,,uc ce" ext êmement ro 
fourniture toujours en mains $

plus débiles, mais sobres résis
tent."

Et l'on va constater Une fois d” 
tfto Iplus que les petits, cochons dinde 
w I rendent de grandsserviees à l’huma

nité,

- -, .t

Щ I —En deux mots ; chez les Ночі 
mes et lus jeunes guns, le manque 
de repos le Hoir et la boisson.

lie.
V1

Donc amis lecteurs en amis sin
cères du régime de l’eau, combattre 
I alcoolisme, la première grande 
cause qui favorise la tuberculose” 
ce sera pour autant diminuer l’en
vahissement «le la peste moderne, 
de la peste blanche, «le la cnosoinp- 
tion.

Je me rappelais avoir lu dans 

conférance du Di Rousseau «le Qui 
bec, signalant les causes prédisp >
Nantes à la tubereuhise, cette phr i- 

. .la misère sons toutes ses for 
mes et de toute origine, celle qui en
gendre la pauvreté ou qu’appor
tent la mauvaise fortune “celle qui 
est le produit des plaisirs et de la 
dissipation” і ce sont enfin les ina- 
la«iies infectieuses et les intoxica- AlUlOîlCCZ (ІіШ8 
tions”

une

es
/ ^ Toute commande par téléphone on par ^ 
T 7uaUe recevra une attention immédiate. %

se !

J. Adolphe Hebert,
im.v Bf ff#;.i,En face du Collège,

Van Bureii.
Fr Constant 1)0YON, O. P.

Si voua voulez faire plaisir à nue 
amie, venez au •• Madawask i ’’ et 
achetez lui un6 belie bute de papier 
et enveloppes de luxe.

Voici l’expérience si concluante 
du profeosenr Achatd i Le MadawaskaA 5 .. rI * J désignait an moteur énorme dont 
le muffle de fer barrait, ’allée..

—Le Dieu d hier reste ie Dieu 
d’anjouvd bui et le Dieu de de- 
inam h-yju-s apôtres ont vu les 
chars îles (jp>ârs|.qUi avaient bien 
aussi leuruiajesté f.. Si saint Pau| 
ruvénai, lui qui a traversé de part 
en part la moitié du inonde connu, 

une direction il demanderait sûrement à un con»- 
rouillée. Chacun regarde et parle IrUeteur catbollqU de le prendre 
presque bas ; on se hausses pour sur son automobile, afin d’évangé- 
mieux contempler la place oit d- ux User plus vite les païens de »otre 
hommes ont conrru à la mort ; e’ espèce.. 
les dames s’en vont, avec uni petit 
frisson dans le dos, contentes d’avoir 
vu ça !..

nait son regard sur l’immense h .1 bord dn chemin ; il râlait en de- cause, c’est une impression trè 
plein de poussière argentée que mandant un prêtre. . Un concur- demie que j’ai éprouvé souvent en 
trouaient, malgré I heure matinale' rent.prit en automobile le curé dn ; moi.. 
des projections bleues d’électricité^ village voisin ; et la suprêmeconso-
on entendit SU loin un cri aigu qui iation de la veuve et de la mère fut , ête. le bras tendu, les yeux allen- 
coupa un instant le mUrlilufe cnn- cette certitude que le malhtmreux tifs..
fus des getls et des choses,. Il ÿ eut avait en les yeux fermés par la _ J„ me trompe ? Ce serait 

dans lu foule, on sc pen- -nain bénissante de la religion. lrDp fort . Mals ,,on ’ Cest bie„ 
chs, on se haussa sur la pointe desl Et ce que je vous dis là. |ui .
pieds, on grimpa sur les voitures, j conclut Pasaale, fut relaté dans tous n„■, ,

m. . « , —yuy a-t-il encore 'demandentC est ntie f illu-c en deuil qu on l. a journaux.. O- a même élevé ensemble M. Franbois et Gilles, 
emporte dit un chauffeur. un calvaire à I endroit de l’acci- .....

. . " -—Mais lisez «lune !
dent..

-Curieux i., fait Gilles. J’avais Пе''вп1 '* P*."8 U lk voituri! P6”1" 
.... У,. être de toute 1 exposition, une voi-oublІЄ cc détail.. „ ,

tu re d au moins 40 000 francs, se
balance nu large carré de bristol 
blanc, où. en lettres biseautées s’af
fiche cette mention :

cor PE ELECTUhjIK ГКХПГ 

à M. LE BARON DE LA GA RD KHI E.

—Et alors ?. 
étonné..

— Et alors.. c’est mon baron !.. 

—Lequel .
—Celui «les Herbiers.. pui se dit 

ruiné !.. qui m’a refusé vingt 
francs pour le traitement du curé !..

Et Gillvnormnnd, ajustant son bi
nocle pour mieux voir :

—Il a un nom prédestiné, ce Mon
sieur !.. Mais, 4% Мені tuent, axee 
une petite c«*inm«î Рачсніе, le bris
tol est une imprudence !..

(f A Suivre )

Feuilleton câvx Madawaalxa

la brisure
Mais, brusquement, Pascale s’ar-par P IKK RE L’ERMITE

шттттттттштшшвтттшш
Premiere Partie

1 X
colore est nouée sur

un remous

6
I

( Suite)
Puis on allait vers de nouvelles 

voitures, merveilles de demain car
rosseries aux lignes impeccables, 
aboutissant au imrximum-dc confort 
et de légèi été-

Plus loin, au milieu du ball.s’éle. 
vaut dédaigneusement sur un pié
destal au dessus d- la foule immen
se, entourée d'un respect religieux 
qui fuit hésiter les mains les mieux 
gantées à toucher sa rude armature, 
trône lu machine victorieuse,déten
trice do Record il u Monde..

—. - Jeune.. vieille..
—See cheveux se sont dénoués, ils 

sont tout ЬГа es.
—11 y a tant de mondé aujour

d'hui I..

—Merci !.. Tout de même, ma 
petite, avouez que i’ensemble des 
préoccupations sociales a changé.. 

Qillenormand semblé toutîlier du Ne priRvstez pas contre l’évi- 

succès de I exposition ;il est là dans i dence !.. On ne songe plus qu'aux 
son élément mondain, et-sa men ta instruments de bien être.. Regar- 
lité bmilcvnrdière y devient pros di z celte foule, l’élite de la socié- 
que offensive. té.. peiise-t elle encore au ciel.. à

l’éternité qui s’avance ?... Un Ré- 
demptoriste viendrait prêcher ici, 
tel saint Paul à l’Aréopage ; un "a- 
gent le coffrerait aussi comme 
fou !.. Il n’y a plue qu’une choee.. 
qu’un intérêt.. qu'une fiassion pour 
tous tes gens.. le dernier moteur;.. 

—Dieu est le premier moteur !.. 
—C'est pourquoi on l’oublie!.. 

Je vont répète : il n’y a plus que le 
dernier qui intéresse !..

•*-dJtt’en savez vous?...
—Mais constatez !..

> Et comme la jeune Elle proine

’ t

—Vous appelez cela un détail 1.. 
Avouez donc qne, tôt ou tard, d'une, 
façon ou d’une outre, la préoccupa
tion religieuse réparait dans les 
âmes les plus modernes.. Et, bien 
au conti aire de vons, je vois dans 
ce b soin de se désincarner. . d’al

Un commissaire passa et, en enu 
rant, raconta que c’était la mère 
d 'une victime de la dernière grande 
course.. elle avait voulu, quand 
même, voir le stand de son tils 
mort, mais elle avait trop présumé ler Mm ceUe «*■ '*»"* c®4»6 P1»' 
de s s forces.. ~ vite.. de tenter, après li conquête

«le l'espucp, cul le tie l'air, tme preu
ve tic rinmmtérialité ilel hommef.

.
t:

demande Gilles
—Ma pauvre Pascale, si yos saints 

apôtres Pierre et Paul revenaient 
ici-bas, ils en feraient mie figure !.. 

—V oiià une réflexion brin inna
Elle est là, immobile, à côté de sa Gilles ne se souvenait plus de 

cette histoire ; les morts vont ton 
jours vite, mais surtout ceux de 
l’automobile.

coupe historique, telle qn'elle f .t I 
emporté sur les chemins les plus tendue, Monsieur Gilles . Faut-il 
terribles, avec les allures les plus tout de même que l’idée religipiise 
follement vertigineuses. On n'a rien vous liante pour évoquer le'haute 
changé dans sa c instruction utili- 

i taire, oir'tmit confort fut négligé ;
' b- constructeur ha pensé qu’à une 

'üolmstesse plus -gronde.., qu'à bi 
possibilité d’une vitesse plus insen
sée. . On a même respecté la boue 
de I* route ; et l’écharpe de.soie tri. Et du

un

quelque chose comme une aspiration 
inconsciente vers son état de de
main .. l’état des corps glorieux..

—Voua avez une manière de 
tourner les choses à votre façon !..

—Elle ne vaut pas la votre, mais 
je vons assure, Gilles, que je suis 
très siutèra en vous parlant ainsi : 
cc n'eat pas un raiso incment- que 
j’imjyrov ÿs pour le besoin de la

I
Pascale la rappela. on lit les

journaux plus attentivement 
province qn’à Paris.. le jeune hom
me, lancé à une ailnre presque pru
dente, avait en, dans un virage 
déjà célèbre on dérapage à fond ; 
sa voiture avait capoté en lui bri
sant les reins.. Ou l’étendit au

nir des apôtres au milieu de ces voi
tures !.. .Voudriez-vous nie -dire 
pourquoi ils seraient tant déconcer
tés, Pierre et Paul ?..

-eu
&

НІ

—.. Parce que le dieu dn jour .. 
le voiljM.. 
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t de son stick, Olllrà
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